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Trotz dieser kritischen Bemerkungen bleibt dieses Buch ein beachtenswerter 
Beitrag zur Interpretation der rätischen Geschichte. Nicht ohne Befriedigung 
wird die rätische Historiographie diese leidenschaftliche Rechtfertigung ihrer 
Geschichte aus Übersee zur Kenntnis nehmen.

Karl Heinz Burmeister, Bregenz

Peter Hertner, Stadtwirtschaft zwischen Reich und Frankreich. Wirtschaft 
und Gesellschaft Strassburgs 1650-1714. Köln-Wien (Böhlau Verlag), 1973. 
468 p.

L’histoire politique de Strasbourg £tait bien connue gräce aux Stüdes anciennes, 
comme celle de Rodolphe Reus, et aux recherches plus r£centes parmi lesquelles 
figure la monumentale th£se de M. Georges Livet. II etait donc tentant pour un 
jeune historien, comme M. Hertner, de se pencher sur la vie £conomique et so
ciale k une epoque oü Strasbourg abandonne la Sphäre d'influence imperiale et 
se trouve r£uni definitivement au royaume de France. Tout naturellement, 
l’auteur a choisi la Periode allant de 1650 k 1714 ce qui lui permet de constater 
une £troite corr^lation entre Involution politique et les Orientations de l’&ono- 
mie. L’auteur presente tout d’abord les multiples aspects qui conditionnent la 
vie ^conomique: la d£mographie, les contraintes g^ographiques, la conjoncture 
des prix, l’importance des corporations et le role politique du Magistrat. Stras
bourg est rest£ au- XVIIe si^cle une grande place de commerce. M. Hertner 
nous d£peint ces marchands qui frequent ent les foires de Francfort, de Nurem- 
berg et celles de la Suisse ou de Lyon; le grand commerce s’etend aux port 
d’Amsterdam, de Londres ou de Venise! Strasbourg exporte essentiellement des 
produits agricoles parmi lesquels le vin tient une bonne place. La poudre k canon 
repr^sente un poste relativement important des ventes de la ville. Strasbourg 
doit nourrir une nombreuse population; on ne sera donc pas ^tonne du röle du 
commerce du b^tail k l’importation.

A la fin du XVIIe siicle, l’auteur constate un renforcement des liens avec 
Bäle, Lyon et Paris. Le commerce devient plus »fran^ais«, tout comme la fi- 
nance. Les banquiers strasbourgeois refusent des credits aux villes imperiales 
pour ne pas deplaire au roi ou k l’intendant, son repr&entant sur place. La 
r£union de Strasbourg 4 la France en 1681 est charg^e de consequences qui d£- 
bordent largement le cadre 4conomique. Le catholicisme a de nouveau droit de 
eite et si l’immigration favorise surtout le developpement d’une classe populaire 
catholique, on remarque que certains catholiques se placent au sommet de la 
hierarchie sociale. La classe moyenne restera curieusement composee de Luthe* 
riens! Les Reformes, k qui Ton interdit les fonctions politiques, se tournent vers 
la creation de manufactures.
M. Hertner nuance, avec beaucoup de tact, ses conclusions. Les nombreux gra- 
phiques et documents, publies en fin d’ouvrage, donnent un nouvel edairage de 
cette conjoncture economique si lumineusement relevee par l’auteur qu’il faut 
feiiciter d’avoir combie une des lacunes de l’historiographie strasbourgeoise.

Jean-Pierre Kintz, Strasbourg




